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B Approche Eléna et vols 
le malheureux a mutilé eon chef- 
d'oeuvre?

Interdite... elle regarde...
La figure de l'ennemi a pria lea 

traits de son père. . . le jeune sol­
dat ceux de Ludovic, et les siens 
ont remplacé ceux de la vieille 
mère! ! !

Elle s'agenouille ,et baise la fi­
gure du blessé devenu. . . vafn-

autant de soupleeee et d’harmonie 
puisse s'élever à un tel diapason.

L'assemblée est stupéfaite, cha­
cun retient son souffle, personnt 
ne veut perdre aucun de ses gestes, 
de ses mouvement, 
suite le. cri plaintif de l’oiseau 
blessé, le chant douloureux de l’hl 
rondelle qui vient de perdre soi 
amant ,et finit par le gémissement 
de la torterelle. 
tore. . . Serait-ce déjà fini?. . . Et 
il sort avec la majesté d’un dieu 
La foule en délire le rappelle mais, 
il ne daigne même pns revenir sa

comme

NOTRE ROMAN

Il Imite en-

LA PREMIERE ABSOLUTION
On écoute en-

(Ecrit spécialement pour Le Canadien)

Par MADAME SPES. LE RETOUR DU BAL.
Trois années se sont écoulées 

dans le plus radieux des rêves!! 
Cependant, Eléna pense quelque­
fois à Rudolphe avec un sentiment 
de pitié mêlé d'effroi. S’il pouvait 
donc m’avoir oubliée, se disait-elle 
souvent. r

Vers cette époque, le prince de 
S. et son épouse devaient visiter 
Venise.

La ville fit des préparatifs extra­
ordinaires pour recevoir les visi­
teurs royaux.

Eléna descend de l'estrade, re- 
viént vers le trône. La princesse 
ôte de son bras un bracelet d.e 
grande valeur, et le passe à celui 
d’Eléna, tandis que le prince Лиі 
pose sur la tête une couronne de 
laurier et... malgré tous ces triom­
phes. elle ne peut retenir une lar­
me mélancolique, dont son coeur 
ne révèle, ni la cau e, ni le secret...

Le bal somptueux est fini, et 
comme toutes les choses éphémè­
res de ce monde, est tombé dans 
le gouffre du passé..

Le propriétaire d'un des plus | malgré le milieu d’incessantes adu- triste, ne regarde même plus ses
luxueux palais de Venise, vient en-jiations dont elle était l'objet. fleurs .magnifiques. Son père in­
fin d'obtenir la promesse du fameux ; Son immense jardin était rem- quiet, en constatant la pâleur de

Ludovic d’exécuter dans pli de fleurs magnifiques. Là, sa chère enfant, l'interroge.
lit le chèvre-feuille au par- veut le rassurer mais sa voix est 

I um pénétrant la fleur de la pas pleine de larmes Le vieillard l'en- 
■ orulles étoilées; ton- toure de ses bras tremblants, la 

u feuilage délicat, les baise avec tendresse, et s'éloigne, 
et roses, les lis. Il se rend près de l'artiste qui 
symboles, crois-! vient de terminer son oeuvre, et 

: iui la contemple avec admiration, 
lin était occupé il n'entend pas Don Fuigul, et 
tout l'ombrage lorsque celui-ci lui pose la main 
- de jasmins et sur l'épaule, il se retourne vive­

ment. oubliant de cacher les lar- 
taieut très bosquets mes qui tombent une à une. 

et m. : a. de bril- (.'ber ami. lui dit l’aimable vieil- 
vn.u-.-iit pomper le rd il n'y a rien de semblable 
fleurs Leur bour- d; ns toute l'Italie. Ce n'est pas. 

ux se mêlait aux - mq mille ducats qui payent ce 
ns des fauvette- Dans u ?-d’oeuvre.’! ! Suivez-moi. je 

minuscule, de gracieux vous prie.
s aux colliers noirs -v Près d'un riche secrétaire. Don 

dans les eaux tranquil- Fuigui lui remet l'extraordinaire 
près d'eux que sous un montant promis dans une bourse 
verdure Eléna aimait travaillée avec art. Il y a bien 

’ t ‘ousaut pout longtemps Ludovic, que mon Eléna 
і iv: vaille à broder cette bourse. 
Leurs regards se croisent, et don 
Fuigui voit pâlir l'artiste.

Me permettez-vous de lui

Ellepeintre
son propre château, une toile qu ilj 
souhaite merveilleuse, et dont і 
désire orner son pins riche salon

hLe peintre n'exige qu'une < 
: que. la charmante Eléi 

de don Fuigui. vi u plus doux dind:fille uniq; 
jouer de la bar] Avec une magnificence sans pré­

cédent la salle du bal fut décorée 
avec une richesse princière. 
trône provisoire ou devaient s’as­
seoir leur altesse, n’était que fleurs 
et riches dentelles.

Pi
•u d!:emps lorsqu il

C'était l'habitude du p< Le
,b d.f.

iniéliai LA VENGEANCE DE RUDOLPHE
Les musiciens 

les plus en renom furent invités. 
Celui d’Eléna y figurait l’un des
premiers."

Aux
Le canal est presque couvert de 

gondoles enrubanées et fleuries.
Les musiciens célèbres se dispu­

tent l’honneur de reconduire Eléna 
Ludovic gallamment offre sa place, 
et dans une gondole près de la 
sienne, vogue vers le château.

Des milliers de lumières dorent 
les eaux et leurs scintillements 
les multiplient à l'infini. Chaque 
rive est couverte de spectateurs 
dont la joie est délirante.

Soudainement une profonde obs- 
en curité remplace l’éblouissante lu-

Des mains diaboliques ont brisé 
partout les fanaux et les becs de 
gaz. Ne pouvant se guider les 
gondoles légères se heurtent, s’en­
trechoquent. tourbillonnent, et en 
tournant sur elles-mêmes plongent 
ceux qui les occupant au fond des

| Des cris d’épouvantable horreur 
j remplissent l'espace; les appels 

ses et uves lumières font resplen-j d affreuse détresse s'y mêlnt. Les 
dir de toutes parts les diamants et і noms d'êtres chéris se répètent 
les perles précieuses, dont les Isans cesse... l'écho redits le longs 
dames se sont ornées. Les toi- sanglots, les gémissements, les cris 

gaies pi légères, les valses, des malheureux qui se cramponnent 
f ma* qae ?ntra,n“n,e- >« РагГаш aux gondoles, ce qui les fait tour- 
de milliers de fleur, répandu dans e, les empêchent de reparaître 

atmosphère tou, , oncoyr, 4 taire à la surface. Plusieurs cherchent 
une réunion fêérique. regagner le bords, mais le canal

Ludovic remarque une ombre es. boisé à une trop grande hau- 
sur le front d Eléna et le coeur teur: et de plus des milliers de 
serr ne jouit de rien. \ oici le | petites écrevises qui s'attachent à 

ornent ou a jeune femme doit ia parôis dans leur glue sordide 
se faire entendre Elle s'incline ,.„пЯеш mus leurs efforts absolu- 
devant le prince et son épouse et ment vains, 
monte gracieusement sur l’estrade 
qui lui a été préparée, 
brille de mille feux, et au milieu 
de cette foule rutillante de pierre­
ries. elle apparaît avec son humble 
robe blanche, comme une madone 
sur un pieux autel.

Le jour arriva, tous les citadins 
Seule Eléna se 

sentait triste. Elle ne peut vaincre 
un pressentiment douloureux, et le 
concentre en elle-même afin de ne 
pas assombrir le front de Ludovic.

Elle se revêt d'une simple robe 
de mousseline blanche, et attache 
sur sa poitrine la croix de diamants 
qui lui vient de son époux.

Eh. quoi! lui dit Ludovic, 
l'approchant, est-ce Tâ toute 
toilette? On dirait que vous 
êtes revêtue d’un linceul! mais, il 
se hâta d'ajouter:
Ciel n'ont pas besoin d'emprunter 
d'éclat pour briller.

Eléna est surprise de cette re­
marque qui coïncide si bien 
son état d'âme, mais se contente 
de sourire.

étaient en liesse.iff: imp

vu Elé 
qu’elli

F

I:
ldi fa;

Floren LE COMTE RUDOLPHE.
Epr

• '.< jeunes nobl.es qui 
main de la jeune 

t un brillant cheva-
des plus j parait, 

plus influentes fa

pab
parler quelques instants?

—Sans doute II sonne, Elénapour h
les astres du

de Dona, seriez-vous assez bonne 
••'.i fortune était I de réunir tous vos

il
pauvres, de- 

rrappait le | main? Je désire leur laisser un 
cette exprès-j vêtit ? avenir en mémoire des heu- 

qu: ' . heureuses que j“ai passées près
beauté! ,e vou- Elle lui sourit, et s'éloi- 
déliva-: _-ne en murmurant. “Rudolphe. 

I que tu a* dû souffrir?“ A vous 
)n Fuigui. j’ai une faveur

de

courage et de fermeté 
traits d’un

fn

Le bal est commencé, les nombreu-iî entrait
et la discrétion qu'il savait 

amour. Eléna l'a-! 
; en' souffrait, 

pouvait répondre à 
timents. Par un bel ap 
• Ile =e rendit à sa gracie 
dole, et prit plact

A quelques pas. elle apperçut le 
:nte qui lui demanda la permis- 

l’aecompagner. ce qu’elle 
la gentiment.

qué — et un couple eh 
prit sous sa protection, 
couronna son merveille 
Sa conduite sam

à demander?Il f
—Parlez, cher artiste, parlez. 
L'exaltation du vieillard l’éton-rès-midi,

sous le dais de 
qui faisait res-

—Permettez-mni de faire quel­
ques retouches à votre toile et si і 
les changements vous déplaisent, j 

і je me hâterai de réparer ma faute.!
—Prenez tout le temps qu'il 

vous sera nécessaire.
—: Fuigui .il faut qu’ils soient 

faits cette nuit. .
— Cette nuit? Oui. cette nuit 

même.
Le vieillard est intrigué, mais 

ne veut rien dire à sa fille qu'il 
vient <fe rencontrer.

lui at­
tirait l’estime de tous.

Il aurait été riche mais chaque 
jopr. il donnait sans c ompter. Son 
valet de chambre lui reprochait un 
jour sa trop grande générosité 

— Je ne leur donne que de l'or, 
répondit-il, moi qui ai tant de Assis en face d'elle, son regard ne 

"-n détachait qu'avec effort. Iisoleil an <-oeur
dans l'impossibilité d'en faire re- 11 Parlair- Peu. mais que de pro­
jaillir quelques rayons sur tous fonds sentiments de tendresse et 

d'anxiété étreignaient son âme 
Eléna le devinant sans peine se

Pourquoi suis-je

Quelques lumières apparaissent 
enfin de chaque rive, et présentent 
aux regards un spectacle incroyable 
de désolation... De partout, de 
nombreux cadavres enroulés dans 
leurs habits de fête, et entourés 
de milliers de fleurs apparaissent à 
la surface des eaux. Les dais. les 
tentures magnifiques, s'obstinent 
à voguer sur l’onde. Les harpes, 
les violoncelles, les mandolines, 
semblent vouloir se réunir et en 
se heurtant les cordes sifflent et 
entonnent un hymne étrange.

La musique enivrante de tout à 
l'heure est remplacé par le glas 
funèbre que sonnent 
cloches de la Venise, 
joyeux le sont par le '•miserere'’ 
supplicateur. que font entendre les 
membres du clergé qui 
hâtés d’accourir et auxquels ré­
pondent des centaines de voix dé­
sespérées.

Sa harpe
ceux qui souffrent!

Il était très élégant, mais sa 
beauté résidait surtout dans l'ex- mutait triste. Père, Ludovic ne vous a-t-il rien
pression de rêve, de douceur, de 
bonté que sa figure reflétait

Le lendemain, il se rendit chez 
don Fuigui. qui lai présenta sa -ua :n instant le- eaux du anal mes coulent, abondantes, 
fille. Celui-ci la salua respectueuse- 5t-George. émaillées de luenrs Ti­

lls voguèrent Ion - ■ -?mps. et fu-j demandé. —Rien, ma fille, 
sans :-nt : 41 r pris de voir le soleil dis-; rien, 

paraître subitement dans un céan Elle voudrait bien ne pas l’af- 
pourpre et d'or dont l'éclat bai- fliger. mais c'est en vain, ses lar-

Des murmures d’admiration écla­
tent, mais ne l'impressionnent 

Sa main diaphane ee promène 
sur les cordes et improvisent 
touchante élégie, ensuite elle leur 
fai rendre toutes les douceurs de

Que peut-il faire? elle s'éloigne, 
et de rayons fuyants d’une j ea répétant. “Demain, demain, il 

La nuit ar- partira.”
ment, sans presque s'apercevoir de r
ses charmes. De taille moyenne, beauté incomparable 
bonne, de grands yeux noirs. la riva presque sans transition l'amour, toutes les joies de l’espé­

rance et termine par quelques sons 
plaintifs

jeune fille était d'une beauté, près-! me si une main invisible eut fait 
qu'impossible à reproduire, tact la 'ont à coup glisser un rideau 
candeur de son âme y jouait le, les splendeurs du ciel, 
principal rôle

LA SURPRISE.
jui ressemblentLa nuit sombre enveloppe la 

La gon- terre. Eléna ne peut jouir d'un ins- 
Son maintien vir- Joie accosta au débarquadère près ant de sommeil.et l'aurore qui fait 

ginal augmentait la distinction de rle la basilique St-Marc. On y fuir l'aube annonce pourtant un 
ses formes gracieuses et délicate* entendait des chants graves et ; .our radieux.

Debout, près de la croisée, elle : î-'ieux auxquels se mêlaient les

Les applaudissements se font 
entendre de toutes parts, Eléna 
sourit à la foule.

Le pâtre sous son costume 
champêtre vint jouer de son cha­
lumeau, le matelot breton de 
bfnivu;
le noir affricain de son banjo, l'ita­
lien de sa mandoline^ et tous 
jouent et chantent urfair de leur 
pays. Les visiteurs applaudissent 
vivement.

toutes les 
Les chants

Bientôt la rgande salle d’hon-
Voulez-

vous y entrer? lui demanda Eléna. 
j r'ertes. pour vous suivre.

se sontexaminait, curieusement, ce grand majestueux de l'orgue, 
artiste dont elle avait, si

neur est remplie d’indigents, 
jeune fille a voulu les recevoir ain- 

Ne sont-ils pas les invités de

La

entendu parler. Espagnol de sa guitare,si.
Elle n'avait d'ordinaire qu'à pa- Ludovic.

L'artiste entre, et des yeux, cher­
che la belle jeune fille, dont il re­
marque surpris l'altération de la 
figure. Gracieuse elle s’avance, et 
désignant ses protégés, elle lui dit: 
Mes bons amis.

Ludovic fait signe au maître de 
| cérémonie d'approcher, prenant la 
bourse pleine d’or, que lui a remis 
veille don Fuigui. il en verse le 
contenu sur la table, en diâant à 
Eléna.

Ils entrèrent, et à un autel de 
raltre pour être entourée d'hom- a Vierge Marie qu'entouraient des 
mages, et cet élégant jeune homme milliers d'ex-votos d’une richesse 
s'aperçoit à peine qu'elle est là ncroyable. ils s'agenouillèrent.

Ludovic s’est lancé 
d’Eléna. il espère reconnaît!. =on 
corps chéri, mais c'est en > _ n 
qu'il palpe ceux qui passent près 
de lui. c’est en vain qu’il l'appelle 
de sa voix déchirante. Les efforts 
inuoïs demeurent sans succès'. Un 
désir immense s'empare de lui... 
aller la rejoindre au fond des 
eaux. Mais, si elle est morte? le 
ciel est son partage, et il en serait 
éternellement séparé!!! Qui sait? 
peut-être a-t-elle été sauvée? trans­
portée au château où elle l'attend 
avec la plus grande anxiété? Alors, 
il gagne une des rives et à force 
("agilité réussit â escalader la 
parois, et s'élance vers son châ­
teau. A une certaine distance, il 
aperçoit les reflets d'un immense 
incendie il approche

au secours

ce qui la fit sourire. Eléna vit le comte prier
—Don Fuigui. avez-vous choisi, une grande ferveur, 

an sujet? demanda le peintre.
Apparait alors un chef Indien 

de la lointaine Amérique.
Ses yeux hu- 

iides ?e levaient vers la Vierge Il a
une stature imposante, et porte 
fièrement son long panache 
couleurs éclatantes, 
velour lui cache presque complète­
ment la figure. Seuls, deux grands

—Ma fille la' fait. Elle désire- зте'1
raft voir représenter, un tout jeun; Lapplications, 
soldat qui vient d’être terrassé pour 
L'ennemi lève la main pour l'ex TQ'un 
terminer, mais le jeune blessé id. 
avec expression d'instante prière demande à Eléna. — Qu'avez-vous 
lui présente le portrait de sa mère, demandé à Dieu? —Votre bonheur 
Celni-ci a compris, et continue sa Rudolphe. — Mon bonheur? mais

une expression d'ardentes 
Elle l'admirait, et 

lui cependant. n’avait 
sentiment d'immense pi- 

Après être sortis, le comte

Un loup de

yeux, que l'on prendrait pour deux 
diamants noirs, tant Ils jettent 
sombre éclats, se promènent sur 
i'aslstance. IJ chante les vastes fo­
rêts, les vastes prairies, les immen­
ses rivières de son pays. Il chante 
la beauté de son Ciel, de ses oj-

Faites, je vous prie, partager 
-tte somme à “vos bons amis.’ 

.Mais, la bourse, c'est mon men, 
c'est mon trésor, je la garde. Il 
la baise, et la dépose sur son 
- oeur. Eléna n'est pas revenue de 

n étonnement qu’il sort, afin de 
-e dérober aux cris de reconnais­
sance attendrie des miséreux.

A peine est-il sorti qu’un domes­
tique vient à sa rencontre, et le 
prie de se rendre au grand salon, 
où son maître l’attend. Ses jam­
bes fléchissent son coeur ne bât 
presque plus, et soutenu par le 
serviteur, il s'y dirige. La porte 
est ouverte, mais cloué sur le seuil, 
il y demeure immobile. Les yeux 
baissés, il n’ose envisager don 
Fuigui. tant il craint de lire sur sa 
flère physionomie une expression, 
soit de courroux ou de dédain.

*i. vous-même pouviez me Гассог- 
Mais c'est sublime!!! s’écrie 3^r? —Comte, j’ai pour vous une 

■’rande admiration. mais monLudovic
Et c'est vous, dona. qui avez coeur est encore insensible à aucun

Merci — de Il chante les vertusconçu une oeuvre semblable? Elle sentiment d'amour, 
sonrit, heureuse de cette sincère votre franchise — je vais partir 
louange. pour la lointaine Amérique, et

Les péparatifs furent bientôt faits. lorsque votre coeur parlera, si vous 
L’artiste range see pinceaux, ses m'accordez le bonheur que j'im- 
еоиіеигк sa palette Eléna s'as- ; tfore. j'ornerai l’autel de la Vierge 
seofd pendant qu'un serviteur lui d ex'votoa- dignes du joyau qu’Elle 
présente sa harpe. Elle se re- m'aura accordé, 
cueille pendant quelques instants 
prélude par des notes d’une grande 
douceur — et improvise sur un 
coucher de soleil, des plus lumi UDe ardeur inaccoutumée. Sa toile, 
neux. S'il la voit à peine, le pein 11 y réva,t la nuit' et le J°nr' 11 
tre l'écoute avec admiration. Corn- en était obsédé- 
me il ne se met pas à son travail, 
elle discontinue. Ludovic, les 
mi-fermés, écoute

guer­
rières de sa tribu; les charmes de 
sa “squaw" et après quelques ins­
tants de silence, il 
Sa voix mâle chante

encore, et
voit de longs serpents de flamme, 
f.'élancer dans les airs en sifflant, 
tandis que la population épouvan­
tée. par ce nouveau désastre, mul­
tiplie les efforts pour empêcher le 
feu de se propager.

recommence.
une guerre 

déclaré à une tribu ennemie, d’ou 
Il est revenu couvert de trophés 
glorieux, mais une grande douleur 
attend son retour, un jeune chef 
lui a dérobé le coeur de sa “squaw" 
bfen-almée.

Encore quel­
ques pas, et Ludovic reconnaît 
c est son château, les immenses 
richesses qu’il contient, et 
nombreuses dépendances qui 
la proie des flammes.

L'AMOUR D’ELENA. 
Ludovic mettait à son travail U chante les tortures 

Inouïes qu'il a fait souffrir à 
rival, sous les yeux, et aux cris dé­
chirants de la jeune indienne, 
joie qu’il ressent de

La
L’oeil sec, il contemple le 

près dévastateur! 
qu’est-elle? au prix de celle de 
Eléna! ! !. . .

Longtemps 11 chercha les restes 
mortels de son épouse, à prix d’or, 
il fit fouiller le canal. Hélas! 
fut Inutile, cette suprême consola­
tion lui fut refusée.

И veut la revoir au Ciel, le reste 
de sa vie sera consacrée à s'en 
rendre digne.

Sans jamais se lasser Eléna fait 
vibrer ваг sa harpe, les sentiments 
d’admiration dont elle est remplie, 
et s’oubliant, elle évoque la ten­
dresse. l’amour, de longs soupirs 
terminent ses merveilleuses Impro­
visations, 
alors ses pinceaux elle lui paraît 
ia personification d’une vierge cé­
leste. et les batements de son 
cœur l’avertissent de ne pas livrer 
pasage à la douleur d’un amour

sa vengeance 
l’exalte, son chant devenu furieux 
glace l’assistance, et y jette la ter­
reur.

Cette perte?
Pourquoi aussi a-t- il osé? Pour­

quoi n’est-11 pas sorti de cette opu­
lente demeure, le front haut, le

encore. Enfin, 
11 prie... Voudriez-vous avoir la 
bonté de recommencer Eléna. au comble de l’horreur 

pousse un long sanglot. L’indien 
la fixe pendant quelques Instants 
Elle ne peut en détacher 
gards, on dirait que de 
de diamants s’échappe un fluide 
magnétique.

U chante le bonheur maintenant, 
l’allégresse débordante, et répète 
â maintes reprises :

Ce n'était qu'un mauvais rêve. 
Ma “squaw" m’était resté fidèle.

Il s’iiTcIlne noblement vers Elé­
na, sans se soucier (les princes, et 
imite le chant merveilleux des oi­
seaux de son pays, 
mira blés se succèdent, entremêlées 
de suaves sérénades du rossignol. 
Elles se font entendre dans le loln- 

Elle les aper- tain d'abord, se rapprochant, mon- 
çolt tous deux paraissant être sons [tent, vers l’Infini du Ciel, c’est mi­
le coup d’une grande émotion.

encore pen­
dant quelques Instants? Elle s’em- coenr plein de soleil, comme il y 

est entré?presse de faire encore vibrer les 
cordes dociles.

Le peintre abandonne Il était si heureux tout

Mais don Fuigui s’avance, et 
près de lui. s’arrête, sans rompre 
le silence. Cet instant lui parait 
avoir la durée d’un siècle, 
fait pas un mouvement, pas un 
gente. Mais, doucement, deux bras 
l’étreignent, et d’une voix profon­
dément émue, le vieillard lui die 
Oui, Ludovic, devenez mon fils 
( hérl ! ! !

Eléna qui a vu le serviteur aider 
les pas chancelants du peintre les 
suit avec inquiétude. Le domes­
tique se retire, »et après quelques 
moments d’hésitation sê décide à 
pénétrer au salon.

ses yeuxLa main exercée de l’artiste 
bientôt jeté sur la toile un ra 
dieux coucher de soleil et la belle 
musicienne comprit que la poésie 
qui s’en détachait, était 
son oeuvre.

Il ne
sans espérance. Don Fuigui s’ex­
tasie sans cesse sur l’beuvre com­
mencée . Eléna garde le silenceT 
Elle se promène toujours dan* son 
jardin, mais maintenant elle choK 
sit les allées solitaires. Ses mains 
ont perdn de leur activité. C’est 
en vain que ses chères colombes 
viennent se poser familièrement 
sur son épaule, 
qu’elles cherchent dans les am­
phores disséminées ça et là l’eau 
nécessaire pour étancher leur soif.

Ludovic la remercia,
Pendant quelque temps, il 

dans les rues de Venise, ses che­
veux sont presque blancs, et on le 
salue avec

et après l’avoir saluée
aimable sourire, se retira.

respect et pitié.., Un 
jour, il prit congé de quelques amis, 
et se rendit au

ELENA.
Eléna était toute la joie, le bon­

heur. l’orgueil de son père.
N’ayant jamais cdnnue sa mère, 
elle enveloppait le vieillard dans 
■n réseau de grâces affectueuse* et 
d'innocentes câlineriez II était 

de trouver une jeune per-
ЦР®*® bine accomplie, plus humble, Eléna ne voit rien, et toujours

couvent d l'ordre 
Le prieurdes pères de Céteaux, 

lui tendit les bras, et 
paroles de consolation et de misé­
ricorde, lui offve un asile dans sa 
communauté.

Des trilles ad- avec dob

C'est en vain

Il remercie et ac­
cepte mais son coeur brisé, est in­
sensible à toute marque de 
pathie.racle qu’une voix humaine,

à

'
’

%
У

1

,
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absolution
s’empara de son coeur. Il comprit les cris, les 
alors, que de ne s’occuper, de ne 
vivre que de sa douleur, n’était pas 
digne de celle qu’il pleurait, et 
dont la courte existence avait été 
remplie de bienfaits, et un beau tôt déposée 
matin Ludovic gravissant les mar­
ches de l’autel, allait célébrer sa 
première messe.

Le Jour, H sort rarement de sa 
cellule mais pendant le silence des 
nulle, il se rend à la chapelle, et 
à genoux, au pied du saint taber­
nacle, II s’épanche dans le coeur 
du divin prisonnier. “Je viens à 
vous, ô mon Dieu, parce que vous 
pleurez avec mol vous souffrez, 
comme mol, avez connu la 
plus grande désolation, les plus 
tristes abandons. Réunissez-mol à 
mon Eléna, avant que je ne chan­
celle sous le poids de ma croix.”

Ce n’était que vers l’aurore, que 
de ses pas tremblants, il regagnait 
sa cellule.

Jésus eut pitié, la résignation hors de l’eau, mala, horrifiée par

clameurs 
perdit connaissance
finit par atteindre ue. 
tlon qui semblait u,., 
l’aide dn

de
Son

lte de la l>age 6)

1 ordlal qui la Plongea

gondolier Eléna 
' sous le dai 

loppée d’un lourd
mantea< 

Partit com 
avec une 

Une heure ai

v°Uure le
montèrent, et vaux s’élancèrent au ^

dévoraient l’espace, 
arr«èrent à la grille 

‘ ,ui ouvrit pour les 
les « pénétrer dans 

° très simple, atte- 
à coucher, 
deux religieu- 

conduits s’é-

La gondole 
flèche, et voguait 
ble rapidité.LÉ COUVENT.
accosta à un dqs 
quadères, où une 
dait. Ils y

Et notre Eléna? à peine la gon­
dole qui la portait eut-elle chaviré, 
qu’un bras vigoureux l’enlaça, et 
nageant précipitamment faisait

tement
,e chambre
Signe, les

avaientmille efforts pour lui tenir la tête les y(Suite à la Page 7)** ,
r„« car C’était lui, après 
Limulé sa présence fit 
K, et salua la jeune 

|reîenue à elle.
Lm, de l’étonnement, Elé- 
Г";,C’est vous Rudolphe, 
Mi sauvée et conduite Ici? 

répondez-moi bien vite, 
fait-il que mon Ludo- 

Lit p® avec nous? Se se- 
I ..&•> 0 non, mon Dieu pas 
[«leur!.. =t «ou visage 
L „ lève vers le comte. 
Lez-vous, Madame, Ludo- 
F . Mais, vous ne le

m

PROVINCE of ONTARIO.

.DEPARTMENT OF MINES,

L jamais. • •L voulez-vous
Ulle les yeux 
nord. Madame, vous êtes 
.prisonnière AUX yeux de 
' qui habitent le couvent,

Les Richesses Minérales dire, Rudol- 
égarés.d’Ontario

$75 000000°dUCti°n m'nérale d’0ntario P°ur l’année 1924 est estimée à de la Supérieure,out à ceux
ma soeur, que je sous- 

embûches d’ennemis puis-
tes

La liste des minéraux économiques produits en Ontario est longue et 
variée. Elle comprend le mica, l’ardoise, la pyrite, le graphite, le sel et plu­
sieurs autres substances non-métalliques, mais Ontario occupe la place par 
excellence, parmi les contrées minières, par sa production de métaux. Parmi 
ceux-ci on remarque 1 or, 1 argent et le nickel. Ontario surpasse non seule­
ment ses Provinces soeurs dans la production de ces trois métaux mais elle 
en produit plus à elle seule que toutes les autres mises ensembles.

mais ilL voulut protester, 
en laissa pas le temps, 

récriminations sont inuti- 
et si de quelque ma- 
soit, vous dévoilez la

idame,
|ue ce

Ludovic périra par 
je vous le jure, ce seraetL OR Ontario est aujourd'hui la source principale de la production de 

or n étant surpassée que par le Transvaal et les Etats-Unis. Les chiffres 
pour 1923 sont les suivants :

Transvaal 
Etats-Unis 
Ontario ..

On estime que la production d’or dans Ontario en 1924 excédera 1,200,000 
onces ou §25,000,000. Les noms de Porcupine et Kirkland Lake—les d’eux 
districts producteurs d’or par excellence—sont aujourd’hui dans toutes les 
bouches. La mine Hollinger augmente constamment sa production et atteint 
aujourd’hui 8,000 tonnes par jour, si bien qu’on estime qu'à la fin de 1925 elle 
sera la mine d'or la plus importante du monde entier.

L’ARGENT :—Les terrains merveilleux de Cobalt, Lorrain Sud et Gow- 
ganda placent Ontario dans une position prédominante. A venir jusqu’au 31 
décembre 1923, la production de l'argent dans Ontario atteignait une valeur 
de §227,200.000. Les mines d’argent d'Ontario produisent aujourd’hui plus 
d’une tonne d’argent pur. La découverte récente des richesses souterraines 
des mines Keele\ et Frontier dans Lorrain Sud ont produites du minerai aussi 
riche que celui découvert dans les mines de Cobalt à leurs débuts.

fait.
vie eutre vosL avez sa 

f Jurez-moi sur cette croix 
las portez que vous garderez 
I profond silence?
|s vivrez ici entourée de tous 
[rds et malheur à celui qui 
[derait à vous échapper! ! !.... 
[rnlères paroles furent dites 
Ion si âpre qu’Eléna frémit... 
jnant la croix de ses mains 
tantes elle la baisa en disant. 
|0ui je fais cet affreux ser- 
pour te protéger mon bien- 

Ludovic''. . .
M’en donnerez-vous quelques

9,132,722 onces (Troy) 
2,485,445 “

971,518 “

nouvelles interrogea-t-elle,
voix étouffée.

! expression furieuse 
і visage du comte, 
ne, une seule fois encore, et 
a fini... Ce nom maudit, je 
ux plus l’entendre sur vos 
... Eléna se mit à verser 
dantes larmes. Rudolphe la 
lait avec un mélange de dou- 
t d'amour. Elle finit par se

— Oui,

LE NICKEL •Les mines de Sudbury produisent 90 pour cent du nickel 
du monde entier, un métal tout aussi important aux industries qu’il l’était 
durant la guerre. Les nouvelles demandes pour l'acier nickelé, le métal 
monel, le nickel malléable, je nickel composé et ses alléages ont forcé les 
mines de nickel à une production aussi intense que durant la guerre. irquoi, comte, vous qui m'a­

imée autrefois, être venu ain- 
per ma vie?
Id'une voix sourde, contenue,

Elles sont rares, les parties du monde, offrant d’aussi grands avantages 
aux chercheurs de minéraux que les terrains encore inconnus du Nouvel 
Ontario, que l’explorateur peut atteindre

Les Lois d'Ontario sont équitables tant à l'explorateur qu’au spéculateur. 
Le Gouvernement offre toute l’assistance voulue pour le défrichage des che­
mins, le nettoyage des ruisseaux et la construction des chemins, donnant 
ainsi accès aux concessions minières. Si le terrain est d’une richesse suffi­
sante des communications par chemin de fer sont aussi établies. L'extension 
des lignes d’embranchements du chemin de fer T. & N. O. aux lacs Kirkland 
et Larder, et de Cobalt aux mines d argent de Lorrain Sud est une preuve 
de l'aide que le Gouvernement est toujours prêt à donner. Les lignes ont été 
ouvertes au trafic le 10 novembre 1924.

Pour la liste des pamphlets, mappes, rapports géographiques sur les ter­
rains miniers et toutes autres informations adressez-vous à

)«d.avec son canot.
p osez me demander pour- 
?? Vous ne comprenez donc 

bs tortures qu'à souffertes, le 
Pt et noble gentilhomme d’au-
|s. pour en arriver au point 
Betion et de scélératesse où 
est rendu? Que vous Impor- 

e douleur du malheureux exi- 
; Vous étiez enveloppée dans 
F- ses ivresses. . . Vous n’a-

llone pû ressentir un peu de 
M&espoir, quand je vous quit- 
r0r aller porter ma douleur 

le -Nouveau-Monde? C'est en 
«il j'y affrontai mille périls, 
m vain gue j'y endurai d'in- 
blés misères.

HON. CHARLES McCREA, où THOS. W. GIBSON, 

Sous-Ministre des Mines.Ministre des Mines C'est en vain 
? fus en butte, au froid, à la 
pendant des jours, des se- 

•' ^Є8 И10І8 entiers, 
me suivait partout, empê- 

e 8ommeil d'appaiser 
de mon

TORONTO, ONTARIO.

le tu-
coeur obsédé... Que 

18 Je fus tenté d’aller 
•es pieds des

me jeter
troupeaux de 

- de bisons, qui dans leur 
8 e ré,1êe brillaient, anéantis- 
■ tout sur leur 
'*3' je fus 
dans leti torrents 
8 du Canada,
e mystérieuse me fit toujours 
'. Ces Voix tênébreuqles.... 

ns a Venise plus épris que 
• ■ Hélas! ce n’était 

vous voir vivre 
80leil de toutes 

18 de Ludovic.

pasage. Que 
tenté d’aller me

des grands 
mais une in-

Des Médecins Renommés 
les Prescrivent sous le ra- 

les félicités.
Scientifiquement contectionnés de fleur de blé entier, 
d’après un procédé secret de mélange et de cuisson, ils 
jouissent d’une valeur médicale de sorte qu’en plus de leurs 
caractéristiques hautement nutritives ils sont doués de ca­
ractéristiques qui en font des régulateurs digestifs très 
efficaces—Les médecins réputés les recommandent et les 
prescrivent.

de fols... V0U8 ai-je sul-
,aH., en mendiant, vous ai- 
,de l’aumône
f°r. 4Ue vous me donniez 
ЙіГ couvrala de baisers! 
Wéca. Je les
”on "deur, et elles

comprenez-vous, I’im-
1 satanique douleur qui 

lh, ’ Ve"lse dans 
lbl« deuil.
Pas ce

et les pié-

Porte toujours 
me brû-•• Ne

cet épou- 
Ne comprenez-BISCUITS DE SON 

BREDIN
due pouvaient 

' ,e« larmes 
haussaient de 
forfaits

me faire 
et les sanglote 
toutes parts.

шаг,. "° V0US fant-ils rien 
p- vons. Eléna, q„, me 

Pourquoi"? 
obef Indien 

de Ludovic 
• et à - 

. lM douleu 
,raa Puissant

Fortement recommandée par les hommes aux habitudes sédentaires— 
et pour les enfants.
Splendide aliment pour le déjeuner font de délicieuses rôties croustil­
lantes ’— Essayez-Ies dans l’intérêt de v^tre santé — Ces Biscuits de 
Santé vous maintiendront bien portant.
Fraîchement confectionnés tous les Jours — enveloppés dans du pa­
pier ciré — et livrés dans des cartons hygiéniques par les distribu­
teurs de la CANADA BREAD, ou par téléphone S. OOO.

Ce soir, au
vit les yeux ar-

savoura, 
rs, qu’à prix d’or, 
' aHait l’abreu-

Re poser sur 
l’avance, il

»uffrVnf4me m’or,lOT1"» (le
Ottenv „l!,Vn mémc temDa.
Ia main i v, me falt empllr
l'a-»ô„e ‘ ‘ndl6ent 

«ulu-je-

Canada Bread Company
LIMITED qui im-

Frank Hannibal, Gérant, Ottawa. qui suis-je?4P il se
vrir d„„eUX, aemb‘ent vouloir 

aans ieg réglons

ver011™'
et

mysté-
au problème

a se poser. . .
Pitié r<t reml)lle d’horreur 

• et comprend que ses
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